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A bord du Palestina, le 
3 

•eptembre.1 __ Le11 élections .municip~les 'interviendrait ces jours-ci. 1 Il Il 
_ Quand 00 8 quitté la côte et que L' , . . . Les nou~elles élect1oos m1rn1c1pales Les nouveaux autobus 

1 
tt 1 1•tt 1 d 

' . 1 ann~e pasRéA, ]A 1'f01R, nous ftVIODS commenceront en OCIOb"e. On pellt 0 omanB sur B 1 oro u 
1 on nA voit plus q.ue la mer des deux reçu une commande d'une maison hol· 'considArer comme terminées le~ en· municipaux 
bord• du bateau, 11 ne reste plus qu'à J d · p 1 · é t cette · · · . ao aise. our pot voir el< eu er qnête• d'nRoge au suiet des candi· Nous avons dit à cette place que. 
tour'!'" l~s yeux "n. dAd~ns de soi et seule commandP, il aurait fallu 11tiliser dots Il a été admis en pr•ncipe de la Municipalité ~·a pas encor~ fixé c 1877 78 
dA s'1maiz1~er Ce qu1 .s'egt passé BU~ IA moitié de )a r~coltA dA rai<ins de 1 clonner )a préMrenc~ cette année' eux SOU choix en ce qui a trait au type dPB 1 aur:1sn nn 
r~s :~11 x1 ,0u .•e sont l°'!~"s. les desti- l'hinterland_ de la r~~ion d'Izmir. La' tll~ments jeunes et ~ux intellec1:1818 • nouveaux autobna dont elle Pnvisage l UU li li • 
n " e rient .et de 1 Occident. consom!"'at1on du vin en France est IJ faut doue s'attendre à un change· de faire l'acquisition. On précise à ce! 

Toute• IA~ f01s que l'on tr~verR.e 1 de 150 htres p~r pers'lnne ; nous, .n?ue ment notable dans. l'aspect général propos q_ne l'on dispose.plus <?U moin~, 1 . 
la mPr lomPnne la pensée h1Rlor1- en sommPs encore à qu.elque dem1-htre d 9 l'Assembl~e. La h~te des c~ndid•ts de rense1gn~ments eu ce qui a trait 1 lnd~p.,nd'1mmenl des corvettes c111-
QUA •e .r1>porte spontanAmenl tantôt à p~r tête. Cette q1rnn~1té peut être ra- sera proolam6e à Ja fm de ce moie. à la propuls1on au mazout ou à la rass6 ea du contre·am1ral Mustafa pa ~ft 
l• batn11le d'Actium tantôt à celle de p1dement accrue. Mais pou~ .. cela, !I .lu cours de •a visite à Ankara Je benzine. Par contre, on ne sait rien, ~o.,cent.rées à Sonli'!a, au moment de 
PrPvPza. dans lesquelles avec des ré· f~ut que nous ayons une po.1t1que VI· vali Pl pré•ident de la MunicipalitA, chez nous, au sujet de l'emploi du gaz 1 explos1on des hoshhtég, unA escadre, 
sultat9 d1vPrs's'entrPchoquèrent leR for· mcole. \1. Muhiddin u~tünd•g, s'est occupé d'éclairage pour actionner les autos et sous le commandement du contre· 
ers de la latinité et de l'Asie. Lee ques· Suivant ce qu'affirmnnt los sp~cialis- de Ja que•tion des élPctions. Il a reçu voitures. Dans ce but le direc!ellr dQ• amiral Ahmed pa~~ se trouvait en 
lions maritimes sont plue que jamais tes responsables, dans les lourdes à ce propos 'es directives des milieux garages de la Municipalité, M. Tarik, mer Noire, à l'autre extrAmité des 
A l'ordrfl d11 jour depui• la viAite que le conditions actuelles. IAs Mnéfic•• clu compétents. sera euvoyé f'D Europe pour se livMr frontières de l'Ampire. à Bato11m. Elle 
t?nr~ a fait•"n août d_ernie.r aux forti· mo~opole sont in•igT1ifiant.es co~na· Une list~ d•l" élPcteurs a été dressée à.desé\udr-s à.ce propos.Il eerendr• en était uniquement co.mpo•~~ ~e navi: 
f1cahons ~e Pan~~ll0r1a qui avec La~- rahvement à un budget qm se chiffra et au•si ure liste 1:es citoyens !Ili- d1ff'-rento,. v1l'e' d'Occident, ob~o~-1ree AD bois: . l•s fregqte~ Hudavend1-
P_•rlusn d~Jà fort1f1~ii et IA canal de 81· par millions(t).[,a pl11•granrle fabriquA gibles. Ces listes qni ont été dressée• •·ern le• autobus qui y sont •mploy•;< gar rt Muhbm Surur, 4 corvettes et 4 
r•IP ~onst11t10nt la porte médiane de la de vin a été crMe en nn Ji~u choM d'après l'orclr~ ~J ~h•b~tique ont été et fera part de ees cons tatations à la vape11r;. T/ami~al Hasan pa,a de 
M~ih1erran~e •ép~rant le bassin oriei;i· e.rroné~~nt. En revanchA, la produc- affich~PR avant h'• , après;midi, au, Prf.~id~nc· rie la MunicipeliUi, sons ~0zcaada (Tenedos) nommA commen­
tai du b~••1!' occidental. Chaque foi• t100 v1111cole t11rq110 a rempart~ 1111 eiègf dA chaque • koz i • de façon à 1 fortn~ rl'n» rapport clMailM qui ear- uant ~'! chef des force• navalA9 en 
dAn• l'Hi•t01r<1 que le trop plein de la plein succès sur certaines cnt~gorio3. pournir êt.·e luA• pnr le irnblic Elles vir;i ri' b se à la déeision définitive mer Noire, dispoeant(·'e• fréizates oui· 
population italier.ne s'est déver•ê eur Nous sommes dans l'obligation. à de mcurarout expns~es six jou~s du· devant iit n prie~. raseées llsari Tevfik et Orhaniye ainsi 
la côte afric3ine, RomA a cru devoir beaucoup de points de vue, d'accroî •e rani. LPs O'lpo ilion• seront reçues - --- que des corvettes fgalement cuiras-
as~nrer •es communications entre la la production Pl la consommation du ju•qn'au 14 Eeptrmbre. Lns ventns :. pn1·x ft.X"S s6es llsari ,'ievket Pt Avnillah, reçnt 
m~tropole et le• terres de colonisa· vin. D'abord, en vue de mieux proté· , . Il li U l' " l'ordre cHapoareiller nus> itôt. Il devait 
lion. LR nouvelle politique italienne ger les vignerons ; en•uite, en vun de L orchllstre de la Ville sera ral

1
ier à Baloum les nnvi - 1s en bois 

ne cliffère !!'Dère de celle de Pompée prot~izer la popu'ntion contre le• boi•· dédoublé ...., -a- - d'Ahmed pafa, el vi•iln le littoral 
"t vi•e a••u•émenl cle• objectifs sem- 11ons fortAment alcooliques. 01.fin, en Oo adm~ttra c ta annfo 29 élève• Le nouveau règlement élaboré ru•se Pur toute son étendun, de fa· 
blnble•. T.'AnizletPrre veut prot~g•r la vue de rouvrir de verdure le• pin ce• . I p l C ·1 d · i t 9on à aller rejoindre à Sonlina les 
route dPR Inde•, l'Italie s'appliquA à nues et sèches de !'Anatolie en y eul· intollle• à la ' cllon de musique et ar e onsei es min 9 res cu.1ra.•s~s se trouvant en ce oort. Sa 

ct''lrrhcstre du Con.ervatoirn. Il a été 
Mfendre celle de ht Tripolitaine. L'ex· tivant la vigne. ,1.cidé de mod•rniset· la fanfare etl Anka, ·a, ~-(Du Kurun). :- Le reg.le- mise;ou comportait également le 
pan.•ion dAmographique it~lienne en C'est par la cultllre des vignobles l'orchestre de h Ville et d'Pn étendre mf!~t ct a1 _r.~hcallon de la 101 au st11et blocu9 de Nicolaief el de ~ébastopol, 
Afrique du Nord el en Et~1oplP.~ _Rur que l'œuvre de reboisement ctes mon- en même tPm"5 le ca<l:-e. Uu seul or· de 1abo1t1on du marc~andage. '.1 ~té le ~omba1·dAment de ?ertams pomts 
laquell~ le 0011~eau calenrt~1~r fasmsle tagoes dénudées cl~ l'ancien Mnnténé- chestre 1,e ~uffit pa•.· l.et1 jourb. de fête 

1 

approll•é par le Conseil d•11. 10101stre• .. du httoral, la destru~t1on ou . la cap: 
pour 1 an XVII et la R1v1sta delle gro, autour de Cettigné, a éM enta· et dnn• k• autres circoustanc• 8 _ On Il entrera 11u v1gu.our.à partir du 1er tuM dq tons. les navires de 1 ennemi 
Colonie n~us donnent d'intéres- mile. AdmettonR que nous nous soyons dedoubh ra df'DC caltH qui e'.\i~te ac- ~ct?~re. Soo apphcahoo ne "?ra pas e.t la protection d~ la hbert6 du Ira· 
s.'rnts détails, . comoorte ui;i~ poli- engag~s à acheter à un pri'I< d~terminé tu"llemeut. Oonnne toutefois on ne hm1tee au~ seules denr~e• ahmenta1- fic turc or1 mer Noire. 
tiriue n~vale qm IAnd à , mo~1.f1er les Je raisin d'une qualité déterminée, qui dispos•i guèrl', "'•llA anu~e. de crédits res; elle 8 étendra ~ussi a.ux manufac· Comment on "pêche '' 
C?ncept1ons actuelles de 1 équ.1l.1bre ~é· devra être fix~e par le ministère dA suffüauts dans ce but la rta'isatioo de tores et autres articles divers. Iea mines ... 
d1terraoéen. LM routes m~r1t11~1es 1ta- l'AgriculturP. Il sera produit, par ce proj,,t dev;-a ê re lai 8sée à l'année 1 Les mar_chands ambulants !1e so:it 
hennes coupen~ perpend1cula1rement exemple, le Joog de la voie ferré<:>, de prochaine ; 00 se contenlPra pour le ~as touch,s par la 001Jvelle rnlerd1c- L'escadre de Batoum n'attenctit pas 
la ~o~te. anglaise. . part el d'autre de colle-ci. Les paysans moment d'accroître le nombre dei. ll?D· Il •si à n.oter que le règlement l'arrivée de Hasan pa1>1 pour prendre 

L h1•toire montre que tout confht rivaliseront de zèle pour couvrir de exéoutants de l'orehestre. j laisse t.oute latitude aux commerçants l'initiative d'une action vigoureuse· 
naval en MM_iterra~6e s'est dénoué vignobles Jee terrains vagues et nu• pour fixer la valeur de leurs marchan· ment offensive. Le 28 avril, tt·ois jours 
rlaas Il' ba•sm. orientAI . dont les d'aujourd'hui. Les exp~rionces que Les portefaix ses. La loi ne vi9e pas à établir si les après l'ouverture des hoslilit~11. elle 
Turcs sont depms les Croisades les nous avons réalis688 à Ankara nous L b . 1, 1 . I prix marqués sur les étiquettes sont apparaissait devant le petit fort de 

. . . . r· 
1
, , e rut! a couru que on au or1se· . . . . s t· N. 1 · ( "' k ·1 ) · à 1 

principaux riverame et • m ~reAs~s. ont démontré combien il e't a vanta· rait un retour au portage et au facta· ou non excessif~! ma1.s à veiller s1m- ve i !CO a1, .,..ev et1 situé a 
Cet int~rêt s'est accru depuis qu'ils geux d'utili•er pour la produc1;00 du ge aboli·. Catt

3 
nouvc·lle est complè- plement à _ce qu ils.s01ent. respectés. frontière russe, sur le littoral. Près 

e>ot repris le~ clefs des DRrdane!l•s. vin los raisins impronres à servir corn· to.ment infondée. Touiefo!,, uu cou· Néa:111noin1 certains articles .ne pour- de 150 projectiles, causèrent à cet 
On ne saurait reprocher aux Italiens me raisins de table. Si abolissaut cor- frère du soir estime que système des ront pas êtr~ ven?us à un prix sup~- ouvrage de sérieux dégâts, complè· 
de faire dans les passes maritimee qui laines réserves ou co~ditions inutil~•. votturettrs pour les marchand• am· rieur à celui md1qu6 par la Mumm- tés par l'acl;ou de fusées incendiaires 
leur apoartiennent ce que les Anglais nous,accnrdons, au contraire, toutes les bulants comport~ quelques difficultés pahté. . qui mirent le feu il 5a redoute ca-
l • à S 'à G'b Il O d' f ·1· é 1 é d J L J d f •omatée. Puis les navires turcs en-on. UAZ e. 1 ra ar. o a 11 a01 tl s vou ues pour ten r1> a con· eu ce qui n trait à ta distribution et à i . a 01 ~~t con~clO ~n vue e av,.o· 
que par Malte la thalassocratie britan- sommation du vin jusque dans l~s 111 répartition dans tous les quartiers riser la libro concurrence dans lm- lrepreT1aient une sireiuse surveillan· 
nique maintenait la liberté des mera. cafés, et si l'on s'arrange pour que le des fruits et légumes provenant de la térêt du .consomma.leur. L~ décret ser.a ce tout le loug tle la chaussée de 
Rien n~ nous dit encore que la tha· vin et la bière cessent d'~tre ! 'apanage halle. La Mumcipalité rechercherait c?mmun1q~é ces iours-c1 aux mum· Batoum à Poli, dont la position 
IAs•ocutie italienne vise un but dif- exclusif deil tavernes, nous assurerou• par conséquent, u:<e formule qui, sans 01palltée d Au~ara, Istanbul et Izm~r strat~gique Mait particulièrement im· 
fArent. Le• fortifications de terre aont un gagne-pain et une profe•sion aux préoenter les multiples inconvénients et ~nlrera en v11lueur après sa pubh· portante. Le 29 avril, un voilier chargé 
toujours défensives. populations des plaines pauvre•, no11s du portag<', 00 ce qui a trait à la di· cation par les .io11roaux. de 150.000 oc;i;:ie• rte sel était capturé 

?\fais la marine et l'aviation coosli· enrayerons la contagion de la consom- gaité de• travailleurs ~t à l'aspect Très prochamement la nouvelle mé· au large de Poti. Entretemps, le 
tuAnl plutôt des armes d'attaque. mation de l'alcool et .ses incovênien.ts, même de nos rues, permettrsit d'as· thode eera étendue aux autres v1la· dragage de la triple ligne de torpil· 
Cnm'llA le• Tllrcs nA pour•uivent, pas nous a~surerons .enfm la prospérité surer plus de souplesse et plus de yets. les posées df'vaol ce dernier port par 
plus ~ans ln domaine militaire que des plames anatohennes ?t contribue· lesRu•s~s était enlrepris·aveo autaol de 
clans Mini commercial, une politique rons à pr6parer un terram ~avorable témérité que d'ingéniosité. La métho-
d'e~ pan•ion au delà de Jeurs eaux à la culture des arbres frmllers corn· de employée en cette occarrence mé· 
territoriales. cequi se passe ou se pas- me aussi au d· veloppement d ,. arbres La come'di·e aux cent rite d'être dforile. encore qu'il sem· 
serait au~si bien à Suez qu'à Pao- forestiers. ble assez peu probable qu'elle puis-se jamais être renouvelée contre un 
tplleria les laisserait indifférents. Faute d'une compétence ~uffisaute matériel torpédique moins primitif 
Ils savent, par contre que tous les pour intervenir davantage dao1 le t d • t · d l'é D · 
Afforts de Lucullus.' de Cra1sus, domaine agricole ou dans celui de )'in- ac es lVers que ce Ill 

0 
.poque. e pehles em-• e • barcations rapidP•, tirant fort peu 

de Pompée et d'Antoine échouè· dustrie des boissonR alcooliques, nous d'eau et montée• par deu" rameurs, 
rent contre les Parthes et les Scythes nous ~ommes boro.és à résumer. daus étaient affectées, en grand nombre 
et qu'à vouloir empi~ter sur l'Asie cet article les renseignements qui 11ous 1 à ce dang reux office. De temps à 
réu••it nussi peu à l'Empire romain ont été fournis par les pe"ounos en Vertige spéciale pour les accidents :l'a•tos? autre, 00 des plongeurs lazes qui 
qu'à l'Empire ottoman d'avancer trop la compétence de qui nous avo'ls une E t 1 t sse d On en a e11registré cinq, en notre y avait pri• placP., plongPait résolu· 
en Europe. pleice confiance. De toute façon, élu· n se promenan sur 11 erra e ville durant la seule journée d'uant 1 · d · la maison où il habitait, à Gedikpa~a, hillr'. meot dans le \•oisinago des mines, re· 

La po•ilion aéo<>raphique et Mmo· dier ayec attention a questiou 11 vm é'è d l'U · ·1• H 1· H md· cherchait l'orin qui lee retena1·1 au "' "' t f d la façon la plu· profita un • ve e ,. niverii 6 • aya 1 a 1• Le plus grave est celui qui s'est d~- ' IZ'llphique du ba•sin oriental de la ure, •xer e • · , • 25 t 1 d d 9 p fond et Je coupait. Il ne restait plus · bl pour 1 pay · les formes et les an~, eu impru ence e a en- roulé sur la route de Çata)•.1. De MM1terranée est à peu près la milme e e • ·. . , h d 1 b 1 t de Il •u v qu'à remorquer Io "angereux engin êth d d protect10 1 concea rer c. er par .es•,us a a us ra · 0 
• • l'aveu même du chauffeur qui l'a eau· " 

aui· ourd'h11i que du tempq des Dicta- m 0 es e. 1 • b t d f t l 1 d d perdit qui revenait aussitôt e11 Rurfac 0
, à le l'a t v té cles mté .. e••tl• •ur IR prod 10 1 ~ce 111 appe u VI e. >é, ce dernier avait été admis à plu- ' teurs de l'anliquitê romnioP, avec la . c 1 1 . ·. ' · · I"' 1·b 1 1 b T port' à pousser vers le large ou· ou le fa1· 0 ait t d ~ b ri a bon marche t bon ~q111 1 re e om a. rans w sieur& reprises à l'asile d'aliénés de " 

seule différence que les Parthes et les 100 e m 0 • . .e a · l'hô ·1 1 d c h ·1 • pas tar saute1· an moyen de q11elqu 0 s coups da111 figurent parmt le~ questions du P1 a . e erra pa~a. 1 0 a,. · Bakirkôy. D'ailleurs, le ·surnom qu'il • 
Scythes irréductibles en occupent les . . ,. · . é à L d hume de fusil bien appliqués. 
côtes orientales denuis douze siècles Jour .. Peut-être fa11dra·t·1l l 1utroduire d expirer. e permis ID ra porte est significatif: il s'appelle 
en y assurant une ·paix et Ullfl sAourité parmi celles qui seront débattues au été accordé. De li eük1 ü, eükrü le Fou 1 •• Récem· L'expédition oontre 

on entamait la distribution °i 
aux habitants des environs· .. 
pation turque s'éteudatt raP1 
le long du littoral, vers le se 
20 mai. le contact était élB 
cours d'une première rencoot~ 
les troupes russes retranchée! 
le long de la rivière Kodor (• 
Le 26, arrivaient les trs. 
portant la division de Fazlt 
des renforts étaient auesitô1

0 yés aux détachements de c0
0 re et le 28, les Russes, culb . 

lorig du Kodor, étaient repou1' 
Otohemtohiri. Désormais un1 

de pont» imporlante étail con~ 
d'où il 'cr:1it possible d's~·· 
l'intérieur, juaque sur les fi~ 
ces santages montagnes dll .. 
où les arméPs du Tzar avs1 

tant do peiue à établir leur d; 
tion et où le mécontentemegl' 
r!it si vif. Durant tontes ce• 

1 •iour, le rôle de la flotte af 
décisif. Non seulement sou iO 
lion avait !eule rendu po'' 
débarquement, maie elle avait (il 
à pr6ter à l'armée une a11' 
eCficace et constante au cours ' 
féreotes batailles qu'elle eut l 
nir contre les armées du Tzar· 1 
le 15 juin, lors d'une furieuse 
atlaq ·1e le long de la rivière Gsl 
corvettes cuirasséesAvni//ah eti 
ket,embossées près du littoraJ,cS 
des pertes considérablea au:S: 
lants; des renforts furent envo. 
Sohoum aux troupes de premi!, 
par voie de mer. Enfin, Je z­
lors d'un combat de 18 heuree• 
Otchemtchiri, le cuirassé /114~1 
qui portail la marque d'Aht11e1 
contribua puissamment à arrê1~1 
des troupes russes en bolll 
leur aile gauche. 

qui r"ont pas été violées depuis lors. procham congrès agricole. Les drame• du travail ment, il avait a~heté une nouvelle auto Souboum Jtale 
Lns Parthes et les Scythes d'au· Songeons aux difficultés que nom; K Gt avait commenci à l'exploiter. Il 

La lutte se poursuivit ainsi 1
1 

fio juillet, la flotte continuant 
1 ter un précieux appui aux 

dêbarquées.Mais ln tournure pf' 
les opérations militaires sur 1eV 
front11 et notamment dans les 
n'allait pas tarder l obliger Il 
commandement impérial à reo 
une entreprise qui retenait. 
~ecteur aussi excentrique, del 
relativement importantes doul 
sence, ailleurs, s'imposait ave1 

ta.oc:-. Ordre fut donné à la 
de Fazli pafa de se rembarquer 
fois de plus, la flotte allait 1 

principal rôle l jouer. L'amir3\ 
pa,a qui disposait de la fr~g 1 

rassée Mahmudiye, dei corveil 
ras11ées Fethibulent et Mukad 
yir, de la frégate eu bois Muh ., 
de la corvette Mecidiye, r~un' 
ques tapeurs de l'Etat et q' 
navires marchands ainsi que 
les embarcations qu'il put tr'' 
Batoum et à Trabzon .Il s"agi11''~ 
barquer non seulement les 
mais les populatiom musuJt118 
avaient fait cause commune 8 

el que l'on ue pouvait aband~ 
la fureur el aux repré"ailles 
nemi. L'opération, commenc68 

août,pril fin le 1er septe·nbre.CI 
l 'Asari~evket, tenant en respec1• 
feu de ses canons, les troupe! 
qui avauçaient vers Souhoul'.llj 
qua le dernier diltaohement ~ 
garde. Les troupes furent tO 

Mais ce n'étaient là que des opéra- · bl él • Le nommé Yani. hilbitant à urtu- 't · é ·1 · d 
l
·ourd'hui qui s'appellent des Turks ne rencontrons. dans la vente du raisin à avai qmtt notre vile, le J!>Ur 11 lions préparatoires en vue d'un11 ac· barqu4es à Varna;les ess l 

t d d . . fra s p t •t :1 à 111,, Kaytanci sokak, ~tait occupé ré- drame, avant à ses côtés le négociant 
son one !las e ~AUX qm v01ent un sec ou .1 · eu e re. izr ce. ~ne puer une auto endommagée, dans ue en café Hakki. Il se rend ail à Edirn~. 
danger national dans l'expansion afri· consommallou non de 150 mn1s d au garage de Biubirdir~d. Son appreuli, 
caioe de l'Italie pas plus que celle du moin•de5 litres P.artlltq,peut-êt:·e sau· Musta!a,était à se• cité3 • Toul à coup, 
germaniRme dano'le bassin du Danube. verons-nou~ certames zoo ,. de 1' Ann· un ballon d'oxygène éclata. Les 
Il n'y a pas de doute que les Italiens tolie qui ce~seraient, à ce prix,d'avoir deux travailleurs out étfi grièvement 
et leR Allemands son\ des éléments un aspect de steppes. ble5iséi. 
de civilisation supérieurs aux Arabes F. R. ATAY 
et aux Slaves et que rien,aucune oéces· 
•ité ne nous commande cle nous 1oh­
dariser avec ceux-ci. Sans pouvoir 
être juges dea intérêts de l'Europe, 
uous no serionA pas Jnin de penser 
que les grands Etats libéraux de l'Oc· 
rident finiront par se rendre compte 
de la logique de reconnailre des faits 
qni rentrent, en somme, dans le cadre 
de la civilisation europ§enne, qui dé· 
coulent du processus normal de cette 
civilisation. 

R. S. ATABINEN 

QuBllB SBPait l'attitUdB dB la 
Pologne Et dB la HoumaniB 

En cas dB conf lit 7 
PariR, 8 - Les cercles parisiens at-

11'1b11ent uue grando importance à la 
nou~elle émanant de Londres suivant 
laquelle un actif échange de vues eut 
lieu ces jours-ci entre Londres et Var· 
sovie au sujet de l'attitude et de la 
collaboration de la Pologne eu égard 
au règlement du problème de l'Eu· 
rope Centrale et Orientale. 

D'autre part, suivant des mforma· 
lions de Paris Midi. un accord serait 
intervenu entre la R.:iRsie et la Rou­
manie dans l'éventualité d'un conflit 
européen Le gouvernement roumain 
permettrait aux avions eoviétique de 
~oler au-desou• de son territoire et 
les chemins de fer roumains assume· 
raient le transport à travers la Rou­
manie du matOriel de guerre soviéti· 
que de1tiné à la Tchêcoelovaquie. 

QIA-

LB nouvBau commandant des 
"Arditi" d'ltaliB 

> ....... -

Rome, 8.- Le général Zoppi a été 
désigné comme commandant des •Ar· 
diti » d'Italie, poste dans lequel il ilUC· 
cède à feu Sandro Parisi. .. -~--.----
L'snssignsmsnt primairB dans 

la SomaliB italiBnnB 
Moiadiscio,8. - L'enaeigoemeut pri· 

maire pour les eofaots indigène• 
vient de se développer de façon 
remarquablA dans tous les centres de 
la Somalie. Ea effet, l'année dernière le 
nombre des élèves s'éleva à 2 020 et 
le nombre des établissements à 41. 
On enregistre cette année un vif inlé· 
rêt de la part des chefs de famille in· 
digènes en ce qui a trait à l'ensei~ne· 
ment primaire. 

M. lamss HOOSBVBlt 
New-York, 8. - M. James Roosevelt, 

fils atné et secrétaire particulier do 
Présidecl,entra dans une clinique où il 
sera opéré d'un ulcère gastrique. 

(1) Si les chi!fre1 qui me sont fournie sont 
exacte, ce11 recettes s'élèvent à 3110.000 Ltqs. ; 
la moitié est absorbée par les frais de con­
trôle el d'administration. 

Ba pt 

La dame i.ne était venue, il y a 
deux an•, de Cidde en 1wtrt ville, avec 
sa fille Kadriyo, pour faire soigner 
cette de1·uière, alors :lgée de 11 ans. 
Elle avait confié la petite à un cer­
t~in Ntcib, habitant à Sultanahmed, 
chez qui elle 11vait travaillé autrefois. 
Récemment, l'adolescente, complète· 
meut guérie, uait exprimé le déair dt 
retourner chez elle. Sa mère en avait 
été informée. Elle était tenue repren­
dre son enfant. Mère et fille avaienl 
pris leur billet et attendaient le ba· 
teau. 

Uo• femme, qui paraissait igoe da 
45 an1, s'approcha d'ellti. Elit enga­
gea la converut1on comme on le fe­
rait avtc des amies de toujours. A un 
certaia moment. l'inconnue d~clara 
a90ir soif. i:lle ajouta qu'elle craignait, 
en quittant la malle d'attente, pour al­
ler boire un verre d'eau, de ue plu• 
1e retrouver et demanda l Kadriye 
de l'accompagner. C'est J~ un 11ervice 
qui ne se refu11• !Jas. Or, xii la fillette 
ni la femme qu'elle uait initie en 
toute confiance, n'ont reparu. Finale· 
ment, le moment du départ du bateau 
étant arrité aan1 que Kadriye fui re­
veeue. la pauvre mère se rendtt à l'é· 
•ideoce : il y avait eu rapt ! 

Tou le en larmes, elle a visa la police. 
Un portier de la poate déclara con­

naitre la femme qui a fait le coup.Elle 
s'appelle Sultan. Mais il ignore son 
adresse. 

On reeherche Sultan ... 
Les bolides 

Faudra·t·il outrir une rubrique 

A l'arrivée de l'auto à Florya se• 
deux occupants jugèrent qu'une halte 
s'imposait - Birémeutée comme il 
se doit par d'abondantes rasades de 
raki. Puis les deux camarades prirent 
uo bain el rei;:agoèrent la voiture en 
maillot. Sa!ls doute en vue do ee sil· 
cher, le chauffeur lança alors ea toi­
ture à toute vitesse. Uoe idée d'ivro· 
gne ! A ua tirage, aux ab01·ds de 
Huamadere, la voiture bondit hors 
1e la chaussée et alla faire quatre 
CU !butes da US Je fossé. eüJi:rü el 
Hakki ont êté rameools à l'hôpitai Gu­
reba gri~rJement blueés. 

L'auto No. 0125, appartenant à I' A· 
aile dH maladies mentales, passant à 
Besikta~, devant le corps de garde, 
s'est trouvée brusquement eu présen· 
ce d'un groupe turbulent et bruyant 
pe jeunes filles, toutes ouvrière• 
dans des ateliers de manipulation des 
tabacs. L'une d'entre elle•, Emioe, 
18 aus, a été violemment heurtée par 
la machine et a eu uue j11mbe brisée. 

La petite Simone, 14 aus habita11t 
Ferikôy Barithane caddesi, 67, a été 
renversée, à Hamam, par Je taxi No. 
2:174. On recherche le chauffeur qui 
e11t pananu à prendre la fuite. La 
fillette est blessée à la figure et en 
plusieur1 parties du corps. 

Le petit eükrli, renversé également 
par une auto, à Aksaray, n'a que ' 
ans. L'enfant loge chez ses parents, 
rue Ktranfil Bostan, No. 2. Il est 
grièvement blessé au pied. Cette 
fois également, le cbauCfeur s'est 
éclipsé. C'est uu nommé Hasan, qui 
dirige l'auto No. 1783. 

Enfin, le cinquième accident est 
le fait d'un autobus de la lililne Kur· 
lulu' - Beyazit, portant le No 3404. 
En traversant l'avenue de Tarlaba~i 
il a blessé au pied gauche la petite 
Bahriye. 

malades furent dirigés sur 
tion de b'iauconp plus vaste enver- à bord de la fr~gate Selimiyt· 
gore. tre 40.000 émigrauh d'Akbal' 

La Turquie avait suivi, au COID· distribués le loua du littor' 
mencsment ùu XIXe siècle, avec une "' 
i;ympathie frémissante la lutte menée Trabzon et Eregh. 
par le~ farouches poplllations musul· Attaque• à la torpill 
manes du Caucase contre les enva-
hisseurs étrani,:ers. On savait que Sur les front du Caucase 6~ 
les Ciraoassirus, soumi• par la force la marine du Tzar effectua q 
après une ré .. istance dése>pér~e, n'ai· une• de ces attaques à I' 1 

tendaie1.t qu'un signal pour lever l'é· qu'elle avai1 tentées, avec pl~ 
tendard do la révolte. Dejà lors de la . dace que de auccèe, contre Il; 
guerre de Crimée, une première len· navales turques dei boucae1 

lative dans ce sens avait été couroo· nube. ' 
oée par un certain succès. Il s'agis· Dans la nuit du 12 au l 
sait de reprendre cette action avec embarcations porte-torpiJIBil 
des moyens plUH étendus et de la liky . Kniuz . Constantin sr, 
poursuivre d'une façon 1y11tématique. devant Batoum. Il n'y 1 
Peu de jour~ avant la déclaration de quelques navire• de g~ 11 
la guerre, des émissaire• des «beys• pbsieurs transports en r~~ 
circasi;iens venus à Istanbul, y faveur de la nuit, qui êta1c~ 
avaient apporté l'assurance que les lièrement sombre, l'uue des 11 
populations du Caucase et tout parti· russes, la Tch«chm•, parvie0

0• 
liculièrement celles du littoral d'Ak- dans le port trainant une 

1
111 

bazie êt~ient prêtes à reprendre la morquéP, type Harvey. i ~r 
lutte. Il fut donc décid4 d'envoyer pouP objectif un graud vaP

9 ~ 
à 3ouhoum Kate, une di ·i~ion com· affecté au service de iud0

• 1 
mandée par Je général Fazli pafa fils de la torpille se pret1° 
ainsi que de~ armas deetm~es aux l'hélico de la chaloupe· e' 
volontaired oirca~siens. L'amiral Ha· qu'on essaye de dégagerceJli 
san pa~'.l devait précéder d~ quel· est donné par les fonctiooore 1 
ques jours le convoi en vue de ré- Le8 agres11eurs n'out qu• e 
duire les ouvrages du port et do se reltrer vers le large. 11~ 
préparer. le débar·quement. Toul se ~e de diversion du Konsfa11

11 

passa smvant le plan prévu. Lo 4 navirea turcs opérant sur 
13 

J 
mai, l'escadre cuirassée qui avait fait basie n'a guère plus de ré~ ;J 
escale à Eregli. pour y charbonner chaloupes à espar porte-tor~ 
quittait ce port, en route pour Ila· à la mer par le commaud90 

.I· 
toum. Le 16 mai, aprèil avoir rallié qui dirige le croiseur por.t:d~i 
les natireil en bois du contre-ami•al russe croisent toute la nt11.8 1 Ahmet pa~a, elle apparaissait devant sans rencontrer d'ennell1'0(o 
Souhouru. Aprè11 que les canons. des Ire le 19, le capitaine Mak~11ri 
cuiras1és eurent facilement réduit avoir rendu possible !'oc· ol' 
au silence la bat\erie de 7 pièce• qui pa' ·~B de Gagry par les tr

0
111; 

défendait Je port, une compagnie de en :i· tiraut à sa propr~ P0
8é 

l'arm<'e r~gulil)re el des voloutaires le b. go, un gro1 clllras 0 
circas~ien8 ~tn;ant d<lbar•tné~. L~ prot4geait les troupes turo 
garnison russe se i·epltait. Aussitôt (Voir la suife en ./rlle 
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CONTE DU BEYOGLU 

Les jambes 
longues 

Le soleil, en CJtle fin d'été, pif! uait. 
Des mouches bourdonnaient autour 
du feulre gras du braconnier. Il fil 
un gtlste pour lei <;:haasar et auliBi 
pour éloigner la lenlatioll., revenir à 
des préoccupaliene moins dancereu· 
aes. 

Il donna une sMousse à la ficelle 
louto raccommodée de oœnds q11i lui 
senail de laisse. Le chien, bâtard 
d'une couleur chocolat indéfendable, 
tira la langue el se colla, orci11011 bas­
ses, contre le pantalon de velours ma­
c11lé de son mailre. 

- T'as pe1du la pisle, ce malin, 
ulaud ! Le chien, c'e1t toul pour Je 
chuseur. 

La silhouette qui le pr~cMait 
s'élail repro~Me. Il avait dû hâter le 
pas malgré lui. Quatorze ou quinze 
ans à peine. Marron de11 jambe11 à la 
figure. Tanê11 par le vent et recuite 
par le soleil.Bloadas•• avec une mêche 
plus claire qui s'envolait, au-d11v11nt 
de ses Y• ux blous, quand elle tournail 
la Ulle. La jupe rouge brun, trop 
courte, voletait autour d11 ses loegu€s 
jambes. 

D'où pouvait-elle venir? Du paya 
haut, sans doute, où quelques mai1ou­
nette1 Afl blotli•sent contre lei rocs 
violet5. Elle avait bien eoco!'e quall'e 
kilomMresà faire avanl de lrouver Ame 
qui •ive el la forêt à traver•er. 

1rnecou rit silenci9usemenl en pen­
sant qu'il lui eerait facile de lri ren­
•erser rien qu'en appuyaol sa longue 
patle sur les frêles épaules. Il se aeulll 
la go•gn sèche. 

- J e boirai à la fontaine :iln.ngu' 
nMe, li8 dil-il. Nous v'là dan. le 
boi1. 

Il eon,;en. encore que la fillette ra­
lenlissait le pas dans le sable oû elle 
enfoncerait el qu'elle devait avoir uno 
odeur saline el fine comme les plan­
tes grisas pou•sées enlre les pier­
res. 

Il l'avait r~jointe. 
- Oû vas-tu, petite î 
Elle lui répondit souri ante : 
- A la gar", té ! Je vais me placer 

en maison bourgeoise. 
- Avec les larbins ? 
- Oh ! fü-elle. Il y a plus mal. 011 

ne gagne pas gro., mais on eel nour­
rie, bl[ achie, couchée ... 

- Dani le lit du patroa ! goguenarda 
Truscou. 

Elle n'eut pas l'air de comprendre 
et conthrna : 
-. L'argent qu'on gagne, e'eal quitte 

à 801. 

- On est tenu. Pas de liberté, fit 
l'homme avec une moue. 

- Pas besoin de sortir ni de se 
pa:rer le. resla~ranl, où l'on maogerait 
morBil bien qu à la maison. 

- C'est plutôt hiitoire de voir ses 
conoaissancea. 

- La .Palroone ne refuse pu un 
aprèe-m11l1 quand on en a besoin. La 
cuisine da riche, on l'a chez soi. Le 
hou •in est dans le buff111 el la bière 
à la cave . 

. - Tu m'donnes soif en parlant de 
P~oard. La fontaine .,est ~ deux pas. 
Viens aV(•C moi que J te paie une tour­
née du cru des grenouilles. 

Des piares tombales, revêtues souvent 
d'inscriptions très précieuses, se rencon­
trent le long de nos rues. lit Municipali­
té procède à leur enregistrement el à leur 

numérotage 

Un incidBnt gBrmano-soviÉtiquB 
BPrlio, 8 s~ptembre. - Le navire de 

pêche Barrenfûs a été saisi par un 
garde-côte s :viétique et conduit dans 
les eau• IArriloriales de l'U.RS.S. 
Malgré les protestations immédiale­
me1>1 formulées à Moscou par l'ambs~­
"adeur d'Allemagne, le navire n'a pas 
encore été relâché. 

LB pain chBr BD Francs 
Paris, 8 septembre. - E,e prix du 

pain subira une nounlle hausse à 
partir du 1er novembre. 

LB MBxiqUB Bf IBS puissan&BS 
totalitairBs 

New-York, 8. - Les journaux ae­
noncent que les exporlatioas des 
Etale· Unis au Mexique onl la11s~ le 
mois d"ro ier trois million• de dollars 
coutre dix millions correspondant au 
même moi11 de l'année dernière. Par 
conlre les échangei mexico-gormaoi­
ques s'intensifient de plu• en plus. 
Le prtlsident Cardenas envoie au 
Reich d'imporlanles quantités de pé­
lrole, L'Allemagne paye surtout en 
machine• industrielles et agricoles. 
Les quolidiens indiqueul aussi que 
l'Italie achMe des huiles winérales 
qu\,lle paye avec du rayon. Les mi· 
lieux inttress~s estiment opporlun 
pour les Elat1-Ueis d& reviser la poli­
lique d'achat de l'argaol mexicain. 

Un magnifiquB raid 
New-York, 8. - 17 avion• de bom­

bardement américains arrivèrent à 
Honolulu après un vol de ll.570 milles 
effectué en 17 h. 21 minutes. 

Nous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que llur un 
11enl côté de la feuille. 

- -
1.552 668 1.836 -t 95 -t 284 

314 551 2.689 -t 471 -t 2.375 
599 1.850 625 -t 281 -+ 26 
190 2.680 318 - 17 -t 128 
900 2.933 2.223 -t 2.079 -t 1.328 

4.23"1 2.710 3.253 - 818 - 984 
126 210 195 -t 58 -t 69 

4.523 57.472 7.336 T 8.818 -t 2.813 
892 1.475 878 - 347 - 14 

3.866 9.402 6.984 -t 3.553 -t 3.188 

1.934 
8.570 

12 906 
15.229 
52 819 

1.306 5.166 2.868 -t 3.232 -t 1.562 
131! 
127 

Benzine 
Pétrole 

287 10.193 419 -t 1.623 -t 
320 14.535 447 -t 1.629 -t 

Huiles :ninéralei 
Divers 

422 16.424 580 -t 1.195 -t 158 
7.622 9.721 103.316 17.343 -t 60.497 -t 

-···- ---- --- ---·- ------
Total: 157.236 29.255 229.585 47.994 -t 72.349 -t 18.789 ---·-----

LB marchÉ dBs figuBs 
Bt dBs raisins à Izmir 

--~-·-

Le marché des raisins et des 
figues, à Izmir, présente un manque 
d'animation qui préoccupe fort les in­
téressés. Il semble que les acheteurs 
onl j1Jgé excessifs les prix fixée à 
l'ouverture du marché. Ils ont 
ajourné les achals qu'ils complaieol 
faire. 

D'où la ailualion indécise aoluelle. 
D'aulre part, certain• exportateurs 
s'élant livrés à des veules à des prix 
au-dessous ùe ceux du march '. iuler­
national, !'Office du cootrô~e allemand 
a fixé à 2 ou 2,5 pèa;\r, • d a :no.n;; 
que ceux de l'ann~e dernière les prix 
des diversJs cal~gories de rabios el 
de figues. Cette situation a suscilé de 
la surprise sur le march•i. 

Les négociants étrange1 s - r~p­
porte le correspondant du • Cümhu­
riyel • à Izmir - ayal!.~ pris des en­
gagements à bas prix, l'acliçilé des 
oilgocianls turcs a élé brusquemen~ 
paralysée el une baisse géuérala a. éle 
enregislrée sur le11 prix, qui étaient 
déjà bas. 

Ainsi, le prix du raisin o 9 sori de 
base ; les transactions sur celle qua­
lité de raisin ont eu lieu à raison de 12 
piaslres. Si l'on ajouta à ce prix 6 
piulrea de frais el de bénéfice, il se­
rait logiqu1> que les raisit1s en ques­
lion soient vendue en Allemagne à 
18,5 piastres. Or, l'Of!ica compétent 
allemand a fixé le prix de 16,5 piast. 

Lee départemenls intéressés onl 
immédiatemenl pris connaissance 
de cet état de choses et ont 
décidé de prendre les mesures 
nécessaires pour organiser la risis­
laoce afin que lant les raisins que 
les figues puissenl être vendus à un 
prix normal. 

En outre, une réunion a été lenue 
au Türkofis et il a été décidé de ne 
pas accroHre les ventes • en consigna· 
tian » au-dessus du niveau normal. 
On s'est rendu comple,en effet, qu'une 
exlension des vente de ce genre au­
rait pour conséquence de faire baisser 
encore les prix de veule. 

Suivant une information reçue à 
Izmir, le prix fixé par !'Office du con­
trôle du Reich concerne le moi• de 
septembre ; une réduclion de 70 pa-

., § ' ' 
• 

ras serait pl'évue pour le mois d'oc­
tobre. 

« Les exportateurs étrangeurs, 
ajoule le correspondant du « Cüm­
huriyel >>, ou plus exaclement un 
groupe de Levaolin•, désireux de faire 
baisser les prix du marché et de ven­
dre en conséquence à l'Europe, oui 
commencé à ne procéder qu'à des 
achats trè; limités sur le march~. 
La situation est emvie uec atten· 
tion. ,, 

D'autre part, le ~ilayet et la Bo1Jrae 
êtudieot la question de la veole des 
figues à la Bourse. 

Nombreux sont ceux qui approu· 
VAnl une lelle mesure. Toutefois les 
étudo• il ce propos n'ont pas encore 
pris fin. 

Les prodncteurs s'opposent à la 
sugg >slion qui a été émise concer­
nant l'ouverture à date fixe du mar­
ché des tabacs. Ils objeclenl qu'il 
leur faudra payer des fraie d'entre­
posage supplémentaires, la date de 
lin i«m de~ marchandises l'ache­
teur devant être relardée. D'aulres 
frFiR viendront également grever 
l'opération. 

La Banque Populaire 
On peut considérer l'innuguration 

de la Banque Populaire el d ~ la C1i88e 
d'Ep_a~gne Populaire d'Ankara, p:ir 
l~ m101slre de !'Economie M. f;!akir 
Kesebir, comme le débul d'un haurAux 
mouvemeo\ sur le terrain écouom'que. 
C'est le premier pas dans un do· 
maioe où le gouvernement de la Répu­
blique avail toujours appréci~ l'impur­
lance de la lacune qu'rl lui fallait 
combler. Mais, résolu à ne procéder 
un loutes choses que sur les bases les 
plus solides, il a voulu n'agir qu'après 
mûre lpréparation. 
. L~ nombre des baoq uee et des ins· 

hlutrons de crédit, sous l'ère de la Ré­
publique a dépassé 40 el les opérations 
de crédit onl élé beaucoup élargieR. 
~éanmoins, il n'y avait pas d'm•titu­
l1ons qui put assurer des crédits aux 
artisaos,aux gagne-petit, à la parlie la 
plu11 humble du public. 

De ce fail, beaucoup d'eolreprises 
et de petils commerces étaient privés 
du développemenl qu'ils élaienl eu•­
ceptibles de conoaîlre : beaucoup de 
concitoyens, faute de pourvoir s'a•eu­
rer des besoins, pourtant restreinte, 
étai~nt obligés de fermei' lea volets de 
leur boutique. La Banque Populaire el 
la Caisse d'Epargne Populaire qui lui 

Elle Io suivit sans méfiance dans le 
aoua-bois. Il hui Je premier, à genoux, 
et le visage à ras de l'onde fraîche. 

Elle posa son baluchon pour l'imiter, 
Plu1 gauche que lui. 

;Alors il passa derrillre elle et, la 
ceinturant brusquemenl la raballit 
sur le doA, 1ur une couche de sable el 
d'aiguilles de pins. \ 

' 
ÎSTANBUL-GALATA 

ÎST ANBUL·BAHÇEKAPI 

TELEPHONE: 44,898 

TELEPHONE : 24.410 

Elle ae eria. pas, soit pour garder 
~es. forces, 1011 aachant cela inutile, 1 
tna11 se débattit violemment mordit i 
el iiriffa sans pouvoir ~otamer la I 
Peau coriace. Lui, sanP se presser, 
B.Llenda1t u genoux à côté d'~lle 1a­
•li.ant qu'il la maîlriserait, dau~ un 

ÎZMÎR TELEPHONE: 2.334 

EN EGYPTE: 

FILIALES DE LA DRESDNER BANK AU CAlqE ET A ALEXANDRIE 

3 BEYOULU 

( 

-

Le pavillon d'Izmir à la Foire Internationale.- La 
de la région de l'Egée 

faune 

~e!ont rattachées, s~ront un. moyen de nemenl en produit~ lissés pour !' Afri­
fa1re face à ce besom très 1mporlaol. que orieclale italienne · facililPr les 

Plus ces institutions s'emploieront à échangea avec les pro;lu'ïtR de l'Empi­
être « populaires» plus elles ironl vers . re pour le développement de l'aular­
le peuple plus. elles s~ révéleront di· j c!e da us l'Afrique orientale ilalienne, 
l;lOes. du bol qm a présidé à leur cons· dans les ~ecteura économiques inMres­
li0lutmn. L'.Mendue même du lerrain 1 saol l'industrie lextile nationale. 
d acllon qm leur est offort leur impo<e 
l'obl!g~lion d'agir avec une grande 
sens1b1hlé et une égale vigilance 

Pail< Gün1"vi 
(Du Cümhuriyet) 

Etra.nge:r 
Un consortium cotonnie1· 
pour lAfrique italienne 
Milan, 8 septembre. - Sur l'iniliali­

ve d'un fort groupemeol d'ioduelriels 
du texlile s'est constitué à ll1ilan le 
Consorlium cotonnier pour l'Afrique 
italienne. Ses buis fondamentaux saut: 
organiser et coordonner l'approvision· 

n,part.f """" 

Plr~... Rrîndi~f. VeniEF', T •/e~tft 
de-~ Quai.tt d' fi4/alo tou.s leî ~" 

,.. à f() h,.u,,s nrfetr-, 
1~, lis 

Oavalls, SalonI9u~, .Volo, P!"·~r>. Pa~ •H, ql\nli· 
QWtranta, Br1ntl11n, A.no.on~. Venf~e Tri~i;!.O 

8a1onlqu~. ;- ~~telin. Izmir, Piré~, On!n•n'J 
Patras,IBrindisi 1 VPrii . ...;e, Trie9•p 

Bourgoz, Varna, .iOon.-tentza 

Butina. G1J.latz, Brnila. 

Ce consorlium a étli coo~tilu4 •ous 
la forme d'une soci414 Rnonyms coo­
péralive pour permettre l'enlrée de 
taules les indu lries textiles nationa­
les qui seront amenées avec le temps 
à s'intéresser à l'importation de pro· 
duits lifsés de l'Empire. 

La FoirB du LBvant 
Rome, 8. - A l'occasion de l'ioau­

guralion de la IXe Foire du Levant 
le Duce a reçu un télégramme du 
Pr6sideot de la Foire. 

R11t,,1'J. 

F IHlT\f\ '11 
P\L'lSTT'1\ 
P. G~U1f\ '11 
PALESTDI\ 

FE~TCH 
MER.\'10 

OH'I.\ 
ABBAZI\ 

ISEO 
AT,R \ '10 
VESTA 

MER.\NO 
ALBANO 
ABBAZIA 
QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 

MER\NO 
BBAZIA 

R Sopt. \ 
22 Sept 1 

8 qept. 
~~ S"Ot. 

6 Oct. 

; ~::r ! 14 Sept. 
28 Sept. 
21 Sept. 
23 Sept. 

1 17 ben t 

1. 1El hPCJ'"'I 

f. 7 t. ure• 

7 Se•>t. ) 
H Sept. Il 17 ho•· 

En coïncidence en Italie av.!c les luxueux: biteaux de~ Sociétés 
''Italia et "Lloyd Triestlno" pour les toutes d~stinitiJ 1 s d.i n:n1~ 

FacilitÉS dB VDYlDB SUP IBS CnB ni.li d3 F~~ da l'Bt1t itali~n 
REDUCTION DE 50% sur !·1 pa"COllrs f~c·rofrtire 1t11's·1 l t ·n·c t 1 1 11 • 

quemeot à la frontière 3t d' 11 'ri 1i ~··i •t 1 , ·1 

d'embarquement à tolB le~ p~~Hgers q•ti e'llr3 1•an­
dront un voyage d'aller et reloilr par les pq 1abol• 
rlel<1Co1np~'l'.1i>" \.;) 'U\rC1\. 

En oulre, elle vienl :l'ia~li tuar allili lis bill 1t~ 
directs pour Pari3 el Londres, via V J.ld". de~ à 

prix très réduits. 

Agenoe Géuér la 
Sarap lskelesi 15, 17, i i.1 

Téléphone U877-8-9. A.11 ~ bureau: da 
• • ' 

lllUll&ae, J \!a.t \ 
Voy 1~0 'i \ll<i 1 r ,1. 

• W.-Lil~ • 
U9H 
Hd 

J?RATELLI SPERCO 
Quais de Galata Hüdivendigâr Han.- Salon Caddesi Tél. 44792 

Départ pour Vapeurs Compagnies Dale -----I (sau! improvu 

Anvers, Rotterdam, Amsle~­
dam,Hambourg, ports du Rhin 

• Pygnzalion • Compagnie Royale 
Néerlandaise de 

actuell3meot 
dans le port 

Bourgas, Varna, C onelantza 

c Ceres • 

• Deucalion • 

• Juno » 

Pirée, Marseille. Valence, Li- Delagoa Maru 
verpool. 

avigalion à Vap. du 11 auU iJ 1JC 

• ver~ le 15 sept. 

vars le Ill sept. 
NIPPON YUSEN 

KAISYA •ers le 7 octobre 

O.I.T. (Comvagnia Italiaaa Tur;smo) Orgui~ll"H \IJ.iJ 1ld ·le voyage 
Voyages à forfail. - Bille t3 ferrovia.re~. m1rï i o i at ·1 l•iaus -

60 010 de rédaction sur le3 Chemins da Per It:i.ll~us -
S'11dresse1· :à FRATE LLI SPERGO Salo·10~11 1~1 I!ii fave tl•gl• H 11 G l ~ ~ 

T .. 1. 44 79t/2 
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La marinB turquB 
contBmporainB 

(Suite de la 2eme pag") 

Lettre d'Italie 

L'Rra Pacis, 
le grand monumBnt romain, 

reconstruit 
dans touts sa splBndsur, 

sBra inauguré 
par le Ducs IB Z3 SBptBmbPE 

nes affePtée~ à la dHense de cette po­
silio11. Dan• la nuit du 23 au 24, nou­
•Pllo attaqoP, à la favPur d'une éclipse 
de lune. L'Asan~evket, mouillé en 
n•·ar,t de la flotte turque, devant Sou­
houm, habillPmeot dirigP. par son 
commandant I mail bey, d~joue tau· 
IAH lts tentatives des torpilleurs enne­
mi•, au nombre do quatre, qui sont 
pris i\ la fois sous le feu cle l'escadre , 
et sous un feu de mousqueterie lri'!s Rome, septembre. - Lan ~3 ~yaul 
vif nes troupes de terre maasées Io J.O., Augu•t~ •. retournant v1cto11eux 
lon!( de la côte. Le cuirassé pourra de ses expéd1\lons llan~ .los E•pagnes 
rentrer 1 31 • t à fat 3 ubul. o'accu- el les Gaul'ls, fui a~cne1lh à Rom~ açpc 

, 8 aou . . . 'f t 'les honneurs du triomphe. Le neuple 

Officea, à Villa Medicis, nu Vatican. 
D'autres restèr1101 ensevelis sous les 
Palais Peretti, Olloboni, Fiano, dans le 
Corso Umberto, prèe de San Lorenzo 

Vendredi 9 Septembre 1938 

LA BOURSE --ia Lucina, à 6 mètre.• environ da pro· 
fondeur, incorporé en grande pnrliP 
dans les fondations ri• ces édificos ou 
couverts d'une énorone couche d'eau -
qui rendait les rouilles extrêmemeat 
difficiles. 

Ankara 7 SJptembra t9:l8 ---
C Co ara Informa tirs ) 

--;.-;.1 -Act. Tabacs ·rurcs (on liquidation) t. t!l 
L'œuvre du fascisme 

Voilà le monument que 1~ r~gime 
fasci,te est eu train do reconstruire 
dans Ioule sa splendeur ; le Duce a 
voulu que ces fragments fussent réu· 
nis comme jadis, et que l'autel fui re· 
lové sui• soo emplacement, eo face du 
\1ausolée d' Auguste, devant les eaux 
fatidiques du Tibre. 

Banque «'Afra.ires au porteur tf).-

Act. Chemin de Fer cl 'AMtolle 60 O/o 21.80 
Act. Bras. RPunfee R0mnnti-Neetar 7 .-
Act.. Banque ottomane 25.-
Act. B11.nrp1P. C· .. ·1.tr:il ~ _ _ -· ·- 105. -
Act. Ciments Aro;;l.in- 8.20 
Obi.Chemin de F'dr Sfva~-b!rz11ru·n I 99 .2

1 

Obi.Chemin <leFer Sivas-Erzurum Il 99 75 
Obi. Empr. intérieur 6 •!o 1938 

(F.rganl) .. ... - .. .. .. - ··· 96 
Emprunt Intérieur 

9:-:;. 

Un grand parc est en voiePd'aménagement deva.nt le Hal­
kevi de Mardin 

•an. que <les ao.artes ms1g111 mu o.s. 1 avait été à aa rencontre pour l'accla-
La flotte reod1I encorn des services à itrâe da 1 11 Les 

signal~" pour 111 Mfonse de Baloum.i mer so'.1 81 . 08
. a Vt o. 

l.~s bâtimPnls de l'amil.il Ahmet pa~a siinatPu s et le.' chevahers ,étaient ve· 
f · t 1 1 t sur l'a·! nuR eux aufis1 acclamer 1 Imperalor. 

Le 23 septembre prochain, deux 
millilime anniversaire de la naisRance 
d'Augusta, cette œuvre Aera ina~1gu· 
r6e, et eu même temps, le portique 
6rigé pour la prot~ger. Ce portiq11e, 
ouqnol on pourra accMer de ln place 
par de~ rnmpes flaaquêos d ·uon haie 
épais<e cl'l lan"ier, permettra de mé· 
uag~r tout autour de l' Ara Pacis no• 
almospl1ère do calme et de 1·ecueille· 
meol, tout en la bissant eu•e"te au 
nublic. do même que tout l',.space qui 
l'entourera. 

Obi. Dett• Turque 7 11, U/o 1:131 
tranche 1 ère II III ... ... . .. ... l9.32li 

Obligations A'1'<1olte l II III ... -· 4J.3> 
o\natolie ........ ·- ... - ~9.60 

Les travaux de nivellement eu cours. 
orm11en e pro oogemen , 1 e L · d f 1 d' 

,,.8 h d r . o<i· bl' s autour de es porllq<H'• es orums, es gu ms 
"lute P,ll est •g1·.es. · '1 '.~ 1 fin dP 1 des temple•, le• bas11iq1rns, les collines 

Crédit Foncier 1903 ... -- ... ... . .. I03. -

191 t 

LD PRESSE TURQUE DECE 
co p VI A e qu•, JURqn d a 1 é . . • f 1 
la oouerrB linre~t en ~chec toutes les d os olenloura latent f?. ms d .1101 ou e 

tt.., 'd l' d · 1 eothon-1a .1 .. ' ' manif, '''''" sa ]Oie pour a aques A a_ orrs~urP. I" 1 d Cé 
C'e•I contre les forces navales de ' 1 ~ur<iox ' our 11 sar. 

' Batc>uo1 que se concenira ~gaiement• 
l'n11ti<iltl dr Ko11s/antin el de sA• tor-l 

Un peu d'histoire Londres 

CHEQUES 

Ch•n&'• 
1 Sterling 

100 Dollar 

Fermett1re 
6.10 

La politiqus extérieurs dB la 
République 

Commtnlant lts diclarations /ailts 
par le ministrt dts A//airts itrang~rtJ 
à la prtS$t d'Izmir et que nous aoonj 
reproduites avant-hi1r, M. Yunus 1Vadi 
icrit dans lt .- Cümhuriytt et la cRépu· 
bllqut :" 

Par !'Accord plein de comprêhension 
11ue la France et la Turquie out réa­
lisé sur la question du Hatay, ces deux 
pays onl donné au monde enlier, la 
preuve la plus convaincante qu'il est 
possible d'arriv<r à des résultais heu­
reux pRr des moyens pacifiques. 

Ayant réussi à maintenir la 'paix 
dane celle vaste partie du monde, 
grâce à nos efforts et à ceux, si pré­
cieux. des nations sœur•, nos alliée•, 
nous avons fait envoyer nos forces 
vPr• le même but. De cette feQon, 
nous non~ la conviction d'accomplir 
eu tant qu'Etat, tous nos devoirs in· 
IPrnationaux avec une pleine cons· 
ci11nce des responsabilités qu'il• com· 
portent 

Noa efforts visant à la paix en ma­
til\re de politique extérieure impli­
quent auR•i un but beaucoup plu1 sé­
rieux el vit~!, e'as•urer les loieirs et 
les moyAus n?cessaires pour garantir 
notrn Mveloppement civique à l'inté· 
riPur. En pffPt, eu nous basaut eur la 
pAix, ~i solidPmenl assise dans nclre 
mili•u, nous r~alisoos des pas tou 
jours rilu• grands, des pas de géante 
dans l'r.ctivité destinée à augmenter 
l'aiPancc, la prospérité el le bonheur 
de nos pays. Voici notre silualiou eu 
matière de politique extérieure el ses 
r~sultats nationaux à l'intérieur. 

L'étatisation da la production 
du ciment 

H. AJim Us lcrit dans le • Kurun • : 

Les journaux se soul fait l'écho rê­
camment d'une nouvelle au sujet de 
l'élalis~tion da la production du ci­
ment. C'était là uue µrouve do ce que 
le gouvernem!!DI s'était sérieusement 
int~resaé aux difficultés que rencou­
lrent du fait de la cherté excessive 
du ciment ceux qui se livrent dans le 
pays à ] 'industrie des constructions. 
Puis les journaux ont publié une se­
conde information. li y était dil en 
substanc.i : Le gouvernement ayant 
décidé d'autori~er l'1mportatioo de 
ciment do 1'61ranger, la question ne 
ae pode plus. 
• Or, il nous semble que ce n'est paa 

là uno solution essentielle de laques­
\ion. Co ne peut être tout au plus 
qu'une mesure pro•isoire. L'essentiel 
esl d'asrnrer partout le ciment à bon 
marché. El l'expérience réalisée jus­
qu'à ce jour démontre que cela n'est 

, FEUILLETOtt DU BEY06LU Jfo. 

poRsible que par l'intervent on de 
l'Etat. D8ns ces condition~. l'Et1t sera 
oblig~, tôt ou tard, do prendre ea 
main cette production. 

''L'année dernière, au cours d'un 
voyage d ·~tudes da us les pr'Jviucos de 
l'Est, j'ai constaté le fait suivant : 
Le sac de ciman\ Mail à 111 piitetre.i 
à Trabzou. S~o tran~porl jusqu'à Er­
zurum coûta11 128 piastres · de ce fait 
ceux qui se livraieat à do.' cooRlruc'. 
lions. en étaient réduits à le payer à 
239 piastres. Dan• ces conditions la 
conslructiou à Erzurum d'une f~bri· 
que de ciment s'imposait. l\his on af­
firme que les soci~tés qui ont con~li· 
tué un trust du ciment en notre pays 
se sont opposées à cette en\rAprise. 

Cette question ue suff1rait·ell" 
pas à justifier une intervention de 
l'Etat? 

• •• 
En gui.se d'article d~ fond, lt " Yeni Sa~ 

bah • publie une ltudt de ~I. Rayn1011d 
le.s/ie But//, prt.sident dt /' AJ.s1Jcialion ami.­
ricaine pour les af/aireJ étrangères. 

FiançoillBs princières 
Rome, 8. - 011 annonce que le roi 

et empereur douua son consAntemflnl 
aux f1a0Qailles du duc d' Ancône avec 
la princeeso Lucie de Bourbon. 

ta houillE italiBRDE 
Rome, 8. - Durant lo premier se­

mestre de l'année courante on Mbar· 
quer dans les ports itali~Di plus de 
4.00 mille tonne11 de houillo provenant 
des basdns miuien d'Istria el des 
Sardes. 

-~ ..... .--
L'éclairage en Italie 

pilleurP. D rn• la nuit du 27 décembre,) C'était un <lv6aement d'une grnntla 
Ufle torpille en fol mi-col •n dA la Tceh- importance. li semblait, en effet, qu ·a­
nu explo. ~ non ~oin d" l'Avni/lah, san• ! prè9 avoir pli~ par l11s armes Jp~ der· 
d'aill~u·q !ni eaus" Rucun dommage, niera re.ites dAR conlitions des Barba­
c:111tre un ob tacl' flottant. qui pro· res, Auguote avail placé dêfinitivemout 
10ge se< flanca. Une torp11le remor· le mo , rio AOUB le 1igoe de la paix. 
qnéo du Ssinop, deotinée au Nahmudiye, Aussi le sénat voulut-il ériger à celte 
VR s'échouer à 111 côt >, où elle sera déesse enfin rame néo à Rome après 
recueillie le len•lemain par les marins toutes 'tos agitations des guerres civi­
turc• ul nnvoyl'a comme trophée à les, un autel rappelant à la postérité 
I~tan~ul. Par cont;a dans la confu-

1 
qu'elle avail été un .don de I'h~mme 

s1ou d nn retour pr~c1p.lé, sou• le feu· qui tenait en ses mams les destrnées 
d.es canon~ turcs, dil:=x: de~ embarca- de l'Empire. 

Le porliquo, aux lig·1es sobres et 
Pévèreo, sans ornements PX("~sif~. est 
formé de petits pilastre• ac,·olés dern 
à deux. et es\ recouvert d'une toiture 
plate. On a choisi pour la construc 
tian le! meilleurs matériaux : traver· 
tin de teinte foncée pour le 11ocle el 
les gradim,porphyre pour Io portique, 
pour les piiastres el les architraves. 

La base portera 1ur le côte tournê 
vers la MausoMe, le teslemenl d'Au­
gusta, Io res gesrae divi Augusto, dans 
son original latin. 

On snivra pour cette inscription le 
procédé anciennement usité par les 
Romains pour les inscriptions en 
plein air: le 10xte e9t gravé dans la 
pierre, el dans les creux sont eucas 
lréee les leltree en bronze. 

HEil Mozart! 

h?ns rn3sea manquon_t d~. peu lor- -Cet autel f<lt consacré le 30 janviel' 
piller le~r pro:J1''' mere-g1g?gna, le de l'an 9 avant J.O. par des cérémo­
f!.011slan/111. Enfin, dans la. n~1I du 15 1 nies solennelles auxquelles prirent 
1anv1er 187!!.à 1 h. aprè~ m10u1t,les ~ha- part tous les membres des familles 
loup 'B. Tchechme el Ssmop pén~tra1enl d'Augusta et les personnages tes plus 
U'l.e foi~ de plus en rade .de J!lal~um. marquants du sacerdoce el du gouver­
Un. navire de gard~ à h6hco, l lnl1b~h, uemeot. Il fui élevé dans le Champ de 
était 011: facl100 à 1 en~réa de la bate : Mars.Go de facs l'endroit qui devait ac­
pius lom, o.u aperceva•t la.masse con- cueillir le mausolée du premier empe­
fuse des cuira~sé• au mouillage. reur, et sa richesse en faisait un mo. 

Los daui: embarcations parvenues à uument digne de. l'idêe qui avail ins- --~ · 
port•~& da ur sans être vues, il la fa. 1 piré sa construction. De •Je suis pariout> ces quelques notes 

d ' èb 1 è \ h l sur le festival de Salzbourg : veur e.1. tun r.es, aoo r~n c ~eu.ne Sa masse élevée, blanche de marbre' 
nna torpille Whitehead coatra ·'aviso apparaissait comme une vision éblouis- Dans oe lieu raviss~nt, qui réconci­
ture: Attem~ par les deux .engms, 11 sante quand on parcourait la voie Fla- lie par sa lumière at par l'art de sou 
coul.1 en moms de deux m1~ulea, le uinienne, el les regards se posaient plus illustre fila l'esprit latin el_ l'as­
flanc labouré p~r les .explos1one. avec admiration devant cette œuvre prit germanique, ou entend auiour-
c~ fut le dermer ép1so~e de la cam· qui •ynthétisait la mission impériale d'hui le bruit des bottes venues du 

pag~e. Avaul qae le croiseur porte- de Rome : pacifier tous les peuples eu nord. Ce n'est c~rles pas un accompa· 
l1Jrp11leur1 du commandant ,Mak~r?ff leur offrant des mœurs plus humaines, gnement idéal il la Kleine Nac/ltmusik 
eut. regagut\ Sébastopol l arm1st1ce le prestige de la civilisation et l'ordre à la Symphonie en sol mineur ou aux 
éla1I e1gué entre les belhgéranls. de la loi. Noces de Figaro. Mais on ne peut ou-

G. PB.IMI Une plate-forme à trois gradins sup· blier qu'Israël, corrompant tout ce 

New-York 
Paris 
Mil•n 
Genève 
\meterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athilnes 
Sofia 
Prague 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
'Bel11rade 
Yokohama 
Stockholm 

Moscou 

100 Francs 
100 Lires 
100 F.Suisses 
100 Florins 

100 Reio1'smark 
100 Belga• 
100 Drachme• 
100 Levaa 
l OO Cour. Tchec 
100 Pesetaa 
100 Zlotls 
100 Pengôa 
100 Ley• 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
lOJ Rouble• 

126 5t 
3.421~5 

6 655 
28.62i' 
68.3725 
60.7075 
21.38l0 

l.116 

1.605 
~.3160 

6.10 
~.5526 

24.8976 
0.91 
2.8376 

St.<5126 

toujours élé un des facteurs eseeutial~ 
du succès dei « Fostspiel •· 

Bref, il n'y avait plus ua seul billet 
dispor;ible pour la aoirée à !ftquallo 
j'aurais pu assister. La ville avait le 
même air de fête et apparemment le 
même nombre de viaiteura que \ou~ 
les étés. L'atmosphère y était seule· 
ment redetenue pluy germanique : le• 
Allemands 1e diverti1sanl eutra ou" 
auprèl de vrai~ mélomanes venaa de• 
quatre coins de l'horizon. On uo:rnra 
sans aire pay4 par Hitler, que I' All11· 
magne n'a aucune peine à rester le 
pays de la musique. 

(Tous droits de reproduction et de Ira. portait l'autel reafermA dans un qua- qu'il touch0. Mait en train de judaïser 
uuclion réservés) drilatère dont les deux grandes di· Salzbourg. Dans les dernière• saisons M. BIOndBI 

measions étaient peroêes chacune d'u· c'était déjà une espèce de foire, un 

Polouns Et Tchs~oslo~aquiB 
ne porte se faisant face ; l'ensemble étalage des snobism~s les plus méprisa- PBÇU par IE comte Ciono 
était sans doute entouré 11 son tour bles de l'Ancien el du Nou~eau Mon 
d'un portique. Celte enceinte, formée de, les herruches illettrée1 d'H~lly Paris, 9 septembre. - M. Jules Bion· 
d'un mur de marbre de 4m50 environ wood gloussant à Don Juan. avec ~ex- del a eu hier après-midi un entretien 

Prague, 8. - Le directeur des af· de hauteur constitil8it un ensemble travagants tromblooq pseudo\yroliens avec le comte Ciano. Ou précise que 
fairPs politiques du ministre des Af· d'une beauté iucomparable. A l'exté· en. travers de lou~s liguasses •. el de le cette entrevue n'a pas êlê motmlo p~r 
faires étrangères de Pillogno arrin à rieur, une frise ornait le bas du mo-lJmve du Jmf, 1ou1ours du Juif, à cha- des inslructioos gpllciales du Qu~i 
Prague aujourd'hui. nument, représentant des oiseaux et que pa•, dans chaque Garthaus, oha- d'Orsay enjoignant &u chargé d'affai· 

- . -- des insectes. Plus haut, et sur les cô·' que détour de rue ou de sea\ter, em- res de France d'entretenir le ministèro 
i\' . d -1 d 1 b perlé. insolent, bruyant, du Juif trop des Affaires étrangères des problèmes HlmBZ-VOUS IBS uns IES autres ... toe, on avait ~e~ro m ans e '?ar re riche du Juif trop hid. Tout cela ne d'Uropéeus actuels. Ello entre dans 13 

Io cort~ge qu~ s éla1I rendu, le J~nr do lniss~il pas d'o[feuser l'ombre de uormale des contacts habituels enlrA 
la coosécrat1on, pour apporter son . .Mozart L'hitlOrisntion _ relative _ le Palais Chigi et J 'ambassac!e de 

Belfast, 8. - Durant les travau'C de 
Rome, 8 septembre. - La consom· constrnclion d'une église catholique 

mati on de l'énergie électriqn~ pour on découvrit den1t bombes. L'église se 
l'éclairage s:étend de p'u• e1~ plus daros trouve dan'! un quartier où Ja popu­
l~s pellls coutres. Les ~tall.tiqurs cl htion est protuolante en graada ma· 
1 année en cours en fourms•a 'I la jorilé. 
preuve. En effet, d'après ces stalish· I _ 
ques, pendant le mois rie janvier der-

hommage à la paix. Sur les cô!As des S b 1 11 ire ue 800 France 
entrées, des tableaux Ataieot sculptés de .. alz ourg, es ·e 8 P Q • 

des scènes et des figures alli•goriques enimvement V, • L'attDOtD à T · t 
rappelant ]'éleroel bonheur de Rome. Pour ne pai-.er qua de musigne el " " rlBS B 
A l'intérieur au contraire, se déroulait de spectac'e , Saltbaurg a .f~ll u~e. 0 1 v· 't d M M , .. , 
un grand fe~tou de fleurs et de fruits gran~e .perle a.vec M Iro•cnuiol, gél DIO p ur a ISI 8 B • USSD ID 

alrab1la1re m!llS que on ne remµ ace Trieste 8 t b L 1 

nier, la con~omm~liou . d'.énergie éle~· LBS mBmbrDs 
trique, exprimée en m11!10rs dJ kwh " de l'DPganisotion 

des loisirs hongPoise à Homs a été sans parler de l'éclairage rie~ 
lieux publics, de 80 299 kwh conLro 
69.048 pendant Ill même m.oi• de 1937, 
el 60.662 en 1936 ; au moi~ de mar 
il a atteint 82 911 kwh contre 77 90l 
en 1937 et 67.705 eu 1936. . 

La consommation totale d~s parti­
Cllhers eu 1937 a êté de 739.496.000 
kwb pour l'éc'airage électriquP, contro 
705 888.000 eu 19~6 el 761.160.000 en 
1935. 

az//===== .... 

-~ -
Rome, 8 septembre. - Ln Duce a 

reçu 20~ m~mbres de J'Organieation 
des 101 ira ouvriers hongroise. Répon· 
daul a<i ~alut qui lui était adressé par 
leur président, il a exprimé sa vive 
~Y pathi~ pour la nation hongroise 
do~t il déclare qu'il fut et demeure 
trnjours l'ami. 

suspendu à des bucranes, :iu-dessus as Lo d~ art d~ M. Bruno Waltei-, . . • sep em ~e. - a popu a· 
d'uu socla à l'ornementation simple et JP .f· ~· d 1 1 1 t fâcheux lion vit des heures d all~ate rnlen~e 11 
élil t ui • mozar wn ° a en ' es ' l'occasion de la proüha1oe visite dll 

gau e. , mais il .Y a da'ls le Reich dix baguet· Duce. La ville semble un immense 
Ce monument s écroula. de même t~s qui le '11':'.llsut el l'ont prouvé. chantier p . · h• 

que les autres monuments romains Q t à M M R . h dt elleur . utout des aics ~e tr1omp . . • unn ax qm ar • m . ao.11 dressés des préparatifs sont eo 
pendant les s1ècl~s de barbarie, et ses en scène d11. Jederma11n, on pourrait se cours. La ré~e tion du Duce aura liell 
fragments. magaif1ques, sur lesquelles demai;ider s1 le d~ménageme.nt d.e ce sur la Place d~ !'Unité où il pronouco· 
Rome avn11 v<..ulu s~ulpl~r les pages pompier outrageusement prelen\leux ra un grand discoura. D~s mesures 
1mmortelles .de la gloire d Auguste, fu- n'est pas u~ d4barras pour Salzbourg. soul prisas pour sa transmission paf 
rent eusevehs sous la terre ot demeu- Il reste à la ville de Mozart, avec !As h t 1 t 1 t d 3 

an r a 00 · OU'! ses 1mmo"le 8 souvauu·s, es Radi'l qui le diffuseront dans le mou· rèrent pend t 1 è 1 glemps cachés t . l . d 1 au ·par eur,i e ea poa es 
aux yeux des hommes. L.eu: d6cou- che,fs comm~ M. Furtwrougler, la mer- dJ entier Das Io emonls 1001 ré a· 
vorte remonte à 1568, m~ts lis furent veilleuse tr0'1P0 de chanteurs Ill del· é à r·. 1 f g d · !' r ~a 
alors d1spers~s dans les divers musées musiciens de l'OpAra de Vienne, qui ri. s 1 iént eu ion etsdioutrna .1sl es 1 ui. 

t 1 · d'E L " 'b'I' é 1 1ens e rangera e es ouris es q e 1i1a eries urope, au ouvre, aux par leur verve, leur sens1 1 11 , ou afflueront de tous les pays. 

1 Elle répondit tout bas: Rien d'extraordinaire, à coup sO.r, blet·. 
pusqu'on ne venait pas m'appeler. 
Mais mou anxiété croissait si fort que 

Rassure loi : je ne le quitte I - Le petit vn mal. Que Monaieur 
point, je rosie près de toi. se se hUe. 

1 G. d' Annunzio 

pas qu'il existait un catarrhe des mu­
queuses nasales et des grosses bron· 
chos : une ~ndisposilion légère, sans 
aucune gravité. 

Toutefois je m'itperçus qu'il cher­
rhait à dissimuler une certaine inquié· 
tude. 

je résolus d'aller voir. 
J'ouvris la porte. 

Je m'assis, j'attendis. - Juliane, je sors une minute. Je 
Illon âmo était dans cet étal de sus- te laisse Chri1line. Je revien1 loul dB 

pension aoxieuse qui accompagne l'ai- suite. 

L'l•TRUS 1 

Il donna diverses instructions, re· 
commanda la plus grande prudence, 

j 
promit de revenir dans la journée. 
llfa mère o 'av ail plus de repoa. 

ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN En eolranl dans l'alcôve, je die à 
Juliana, tout bas, sans la regarder au 

1 

visa1i1e : 
""'=============! Trad. per G. HERELLE \\=== - Il va plue mal. 

Et noua gardâmes un long ail en ce. 

Dli:UXlEME PARTIE 

XLVII 

Je voyais le petit mort en maillot 
êlendu dans le cercueil parmi les 
couronnes de chrysanthèmes blancs, 
entre quatre cierges allumé1, el Jean 
qui pleurait, à genoux. 

Je regardai ; je ne vis persoune. 
La campagne se noyait silencieuse· 

ment dans l'ombre ; un feu rougissait 
sur la colline, lrèa loin. 

Je revins sur mes pas, seul. 
Tout à coup, quelque oh)se de blanc 

trembla devant mes yeux, disparut 
C'était la première n9ige. 

Ce soir-là, pe11daot quq j'étais au 
chevet de Julirn~. j'enten1ia do nou­
veau les cornemuses qui continuaient 
le neuvaine, • à la même heure. • 

XLVIII 

De lemp$ à autre, je me levais el 
j's~lai1 à ' la feuêtre regarder la 
ne1!(e. 

Je tournaie dans la chlmbre, en 
proie à une aoxi~té insupportable. 

Juliana, la tête enfoncée daül l'o· 
reillar, ~tait presque toutg cachée 
sous les couverture3. Quand je m'ap­
prochais, elle ouvrait les yeux et me 
jetait un re1i111rd rapide où je ne pou­
vais rien lire. 

- Tu as froid ? 
- Oui. 

- Où vas-tu î me cria J uliane eu 
se soulevant aur le cou de. 

- Je vais clà-bas » un moment. Je 
reviens tout de suite. 

Elle restait soulevée sur le coude, 
11 ès pâle. 

- Tu ne veux pas demandai-je. 
- Non. Reste près de ll'IOÎ. 
Elle ne se lai1sail pas retomber eur 

l'oreiller. 
Une étraoge épouvante altérait son 

visage ; ses yeux erraient avec inquié· 
lude, comme à la poursuite d'une. om­
Lre mobile. 

Je m'approchai, je la recouchai, je 
l'arrangeai dana son lit, je touchai 
ion front el je lui demandai avec 
douceur: 

- Qu'!le·ln J uliaoe ? 
- Je ne sais pas. J'ai peur ..• 
- De quoi 1 
- Je ne sais pas. Ce n'est pas ma 

faute : je suis malade, je suis comme 
oela. 

Mais ses yeux, au lieu de se fixer 
sur moi, continuaient à errer. 

- Que cherches-lu ? Est-ce que lu 

teute r!'uu événement prochain. Je aor\is., 
J'avais la certitude qu'on allait ve· J'arrivr..i eu courant dans la ohalll 

nir me chercher. bre de Raymond. 1 
Je dressais l'oreille au plus léger - Ah! Tullio, le petit se meurt· 

bruit. cria ma mire au désespoir, courbé~ 
De tempe à autre, j'entendais son· sur le berceau .. Reg~rde ! regard:~. 

ner dans la mairno les sonnettes. J'en- Je m~ courbai aussi iur le bercer•· 
tendis le roulement sourd d'une voi- .11 é~att eunenu un chaugem.eut r· 
luro sur la neige. 1 p1de, mattendu, eu apparence mesP 

1 

J d. . cable, eflrayaul. ~ 
e '.s · . Le mignon visage avait priY ull, 

- ~est probablement 1? méd~mn. couleur de cendre, les lèvres avaie11 
, Juhane ne souftlR m.ot. J atte~dts. Il blêmi, le• yeux s'élaient flétris. 1ern16\ 

s écouln un . temp~ . mdélerm111able · oteints La pauvre créai ure semb18' 
Tout à co~p, }'eatel!dis uu brmt de. Oire sous l'action d'un poison viole 11.~ 
portes Qlll s ouvraient,. des pas QUI Ma mère me racontait d'une vol 
s''!!'pro~haieut .. Je sautai sur pieds. Au entrecoupée : ' 

0
, 

meme 1~i!t~ut,_ Juhau~ se souleva. _ Il y a une heure, il él'li\ pre. 
- .Q~ Y a+~I? dui-l.8· . . que bien. Sane doute il loUs:'ail, J11$

10 
l\1a1s 10 savais ce qu 11 y avait, J& sa· c'était \oui 

vais jufqu'aux paroles précises que me · 
dirait la personne qui allait entrer. 

Chrislino entra. Elle paraissait bou­
leversée, mais elle cherchait à dis•i-
muler son agit~tion. Elle balbutia, 
sans s'avancer jusqu'à noua, en s'a­
dressant à moi du retard : 

(d suivre) 

Sahlbi: O. PfUMI 

Umurni Ne,riyat MDdüril ' 

• Ma mlire pleurera, sera au dêe88-
poir. Toute la m~ison tombera dans le 
deuil. Noël sera funèbre. Et Julialie, 
que fera+elle quand je comparatlrai 
sur h seuil de l'alcôve, au pied du lit, La soirée passa, la nuit pa•Sll. la 
el que je lui annoncerai : 

1 
matinée 1uiunte pas•a. Il u'Arriva 

Pourtant la chambre était tiède. J1 
revl'nai1 aans cesse à la fenêtre pour 
regarder la neige, la camp11goe blan­
chie sur laquelle continuait la lombêe 
lente des flocons. 

Il était deux heures après midi. 
Que se passait-il dans la chambre 

du bé'ilé l 

voie quelque chose? 
- Non, rien. 1 - Monsieur permet que je lui 
Je lui touchai encore le front. Il luu mot? 

dise D•. AbdUI Vehab BERKêM ., 
. " • S• Berek·~t Z111de Ill 1 J\. H ,., liv11 

• II est :nort ! » rien d'extraordinain. \hi~ le médecin. 
J'êlaie arrivé au boui de l'avenue.: daas la visite faite au bfüé, ne cacha 

avait une chaleur normale. Mais mon Je sortis de l'alcôve. 
imagination commen~ail à se trou- - Qu'y a-l·il î Telelon 4.JZ:I 

.. 
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